Le guichet du  maudit

Extraits du recueil de poèmes de :

Maryam Holeh

La patience amoureuse

Tu étais toujours un homme nouveau

A chaque fois que tu es sorti

et que tu es revenu

(c’est ce qui te rend beau pour moi)

Le jour où tu viendras

et que tu me détesteras

Tu seras un homme nouveau

Mais je serai fatiguée d’aimer une ville pour toujours

(C’est ce qui me rend fière pour toi)

Quelle belle femme

Tu ne veux pas que 

je parle de mon bonheur

Regardez ma moitié obscure

Qui part mendier dans le tunnel des bibliothèques

Le toit coule

Et la moitié de mon cadavre

Revient au monde des vivants

Je lèche ma glace

Et je te le dis

Et toi, tu t’enfonces dans ton siège : Quelle belle femme !

Je lèche ma glace

Et je regarde ma tête chauve dans ma poche.

Et toi, tu t’enfonces dans ton siège : Quelle belle femme !

Je lèche ma glace

Et je couvre ma tête par  mes pieds 

Pour avoir quelquechose à perdre

Dans le vent

Et toi, tu t’enfonces dans ton siège : Quelle belle femme !

Je ne veux pas parler de mon bonheur

Mais quelle belle femme !

Un mètre et quelques centimètres du haut

Je me suis même cogné la tête à la tour Eiffel

Que dois-je faire maintenant ?

Tirer la langue aux montagnes

dont le vent ne traverse pas le corps ?

Ou me moquer des prophètes

qui sont restés nains ?

Depuis le temps où ma tête a atteint le toit de l’hémophilie 

et que les murs de l’épileptie m’ont écrasée

Quelqu’un me disait qu’il y a encore plus haut

Le plus haut lieu

c’est le plus haut des douleurs

Maintenant ma tête s’est cogné à Eiffel – ou peut-être elle l’a dépassée

(je ne sais pas)

mais les nuages me mouillent toujours du haut

Je ne veux pas d’un haut sans cadavre

Donc je pense

à l’hépatite B

Ou au sida

Comme les plus hauts possibles

C’est la soif qui me fait avancer

Même si mon amant en bas

Avec son mètre et quelques centimètres de taille

Est prêt à coucher avec un géant en treillis

A une époque la mer

Votre amour

Est un morceau de bois dans mon océan

Mes requins le mordillent et mes vagues

Apportent son cadvre sur la plage

Je vous le rend comme un gourdin

« Mais rappelez-vous de moi

Qui étais une mer attirante »

Quelqu’un sous la lune

Je suis une ombre

Je ne sais pas qui marche sous la lune

Mais qui que ce soit

Il a des vertiges

Le dernier prophète

Venez

Je veux mentir !

Je suis la nouvelle envoyée

Dieu a dit bonjour

Il a dit

Qu’il va bien

Mais n’essayez pas en vain

Mon paradis et mon enfer

Ne tomberont jamais de votre échelle

Voilà ma signature

Regardez :

J’ai découvert la façon de mettre en pratique

Une des théories d’Einstein

Croyez-moi !

La mort

Ne me bats pas

Si je tombre

Le sang des satellites ne tournera plus

Et aucune des impasses de l’âme

Ne sera plus cadavre !

Ne me bats pas

Ne me bats pas

Diable

C’est entre ton « génie »

Cette éternité

Qu’il prononce

Tue !

 Lapidation
On dit que sous le voile de ces femmes

Marchent les enfants et les restaurants !

On dit que les peaux et les couloirs

Sont les clairs de lune et le marbre

Tous ils rient des mensonges

Quand le voile remontait dans le vent

On amenait un désastre à la lapidation !

Dans les fossoyeurs tempérés

Le pleur des chariots, Oh !!

C’est-à-dire si les murs n’existaient pas

Aucune tentation

Ne sera l’espoir d’avancer ?!

Mais si sous ces briques

Il y avait quelqu’une

Vivante, vivante

Une femme…

La folle

J’ai envie que quelqu’un m’appelle folle

Et, sous ce pretexte,

J’avalerai tous les humains

 Pour les emmener 

à une constellation plus progressiste

Ah ! les respirations saines

Comme la terre est loin

Comme la pisse du soleil est jaunâtre !

(Peut-être ceux qui m’ont liée à quelque chose qui ressemble à un lit sont les mouvements de l’évolution)

Je ne suis pas loin

Eux, comme moi, ils tombent du toit

Comme moi, ils ont peur du lit

Je ne suis pas loin

Pas loin

Jamais !

L’enfant

J’aime dieu plus que tout ce que vous pouvez imaginer

Mais quand je boude quelqu’un

Je tourne le dos

Et je dis tout ce qui est vrai

A propos de lui

L’imagination

Je ne suis pas un élément

Je suis le regroupement des moments

Où les éléments de la vie

Etaient dans une folie passagère

Je ne suis pas un élément

Je suis une langue

Avec laquelle

je propose

De parler

Encore prophète
Ce putain d’homme

Voulait encore prétendre d’être prophète

Il pensait qu’il peut réussir d’ouvrir 

toutes les femmes du monde

Hélas pour lui !

Parce qu’il s’est enfoncé 

Dans le pistil du monde
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